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Résumé : 

 
Ce travail à évaluer l’effet antibactérien et antioxydante d’huile essentielle extraite 

d’Eucalyptus globulus provenant dans trois régions d’Algérie El-Menia, Ghardaïa et Ouargla. 

 

Les huiles essentielles sont extraites grâce à la technologie d'hydrodistillation. Le 

rendement d'extraction a atteint 0,94% à Ghardaïa. 0,43% El-Menia et 0,315% à Ouargla pour 

100 grammes de plante étudiée. L'activité antimicrobienne des extraits a été évaluée par la 

méthode de diffusion par disque sur gélose contre cinq types de bactéries et une levure. 

Escherichia coli, Enterococcus faecalis est plus sensible à l'inhibition avec un diamètre de 13 

mm et 14 mm respectivement. 

L'activité antioxydante de l'huile essentielle a été évaluée par la méthode de DPPH, 

Les extraits ont montré une forte activité antioxydante, l'huile essentielle de Ouargla présentant 

la plus forte activité avec de IC50=27,0309 mg/ml, suivi l'huile essentielle de El-Menia avec 

IC50=39,5964 mg/ml et IC50=96,5316 mg/ml pour l'huile essentielle de Ghardaïa 

Mots clés : Eucalyptus globulus, huiles essentielles, activité antioxydante, activité 

antibactérienne, hydrodistillation. 



 

 

Abstract 
 

 

 

This work to evaluate the antibacterial and antioxidant effect of essential oil extracted 

from Eucalyptus globulus from three regions of Algeria El-Menia, Ghardaïa and Ouargla. 

The essential oils are extracted using hydrodistillation technology. The extraction yield 

reached 0.94% at Ghardaïa. 0.43% El-Menia and 0.315% in Ouargla per 100 grams of plant 

studied. The antimicrobial activity of the extracts was evaluated by the method of diffusion by 

disc on agar against five types of bacteria and a yeast. Escherichia coli, Enterococcus faecalis 

is more sensitive to inhibition with a diameter of 13 mm and 14 mm respectively. 

The antioxidant activity of the essential oil was evaluated by the DPPH method, The 

extracts showed a strong antioxidant activity, the essential oil of Ouargla exhibiting the highest 

activity with IC50=27.0309 mg / ml, followed by the essential oil of El-Menia with IC50 

=39.5964 mg / ml and IC50 =96.5316 mg / ml for the essential oil of Ghardaïa 

 

Key words: Eucalyptus globulus, essential oils, antioxidant activity, antibacterial activity, 

hydrodistillation. 



 

 

 

 

 الملخص
 
 

 من    Eucalyptus globulus نبتة من لصالمستخ يت الاساسيزمضاد للأكسدة من الالو بكتيريامضاد للالتأثير الهذا العمل لتقييم              

  .ورقلةاية وغرد ،المنيعةثلاث مناطق من الجزائر              

 ٪ 0.315و  عة٪ المني0.43ة اي٪ في غرد0.94 لاصعائد الاستخ الزيوت الأساسية باستخدام تقنية التقطير المائي. بلغ لاصتم استخ             

    في الاقراصالانتشار طريقة ببكتيريا للزيت المستخلص رام من النبات المدروس. تم تقييم النشاط المضاد للغ 100في ورقلة لكل              

  الخميرةنوع واحد من البكتيريا وضد خمسة أنواع من              

Escherichia coli               Enterococcus faecalis, ملم على التوالي 14 وملم  13تثبيط بقطر مع حساسية كثر الأ ماه.  

      فعالية، وأظهرت  DPPHالمستخلص من خلال اختبار مسح الجذور الحرة  الأساسي من الزيتتم تقييم النشاط المضاد للأكسدة             

    =50IC      من ورقلة معزيت الأساسي من المضاد للأكسدة تظهر أعلى نشاط ،  نشاط مضاد للأكسدة قويالزيت الأساسي             

  )ملغ / مل IC=96.5316 50 (و )ملغ / مل IC =39.5964 50 (مع عةمن المنيزيت الأساسي ال تليها من  ،  )ملغ / مل            27.0309

  يةللزيت الأساسي من غردا            

      ، الزيوت الأساسية ، النشاط المضاد للأكسدة ، النشاط المضاد للبكتيريا ، التقطير   Eucalyptus globulus: لمفتاحيةالكلمات ا           

 المائي            
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Depuis l’Antiquité, les humains utilisent les plantes, d’abord pour se nourrir, puis pour 

se soigner. Après d’innombrables essais et erreurs successifs au fil des siècles, les humains ont 

d’abord fait la distinction entre les plantes comestibles et les plantes vénéneuses. Au fil du 

temps, d’autres découvertes ont permis de sélectionner des plantes pour traiter des maladies 

spécifiques, comme la grippe et des affections liées au tube digestif. Les connaissances 

empiriques accumulées ont favorisé l’utilisation des plantes comme sources importantes de 

médicaments par différentes civilisations. Jusqu’au début du XXe siècle, presque tous les 

médicaments étaient d’origine végétale.[1] 

L'Algérie, grâce à sa situation géographique et son climat particulier, possède un grand 

nombre de plantes médicinales et aromatiques, dont la plupart sont cultivées dans des conditions 

artisanales et marginales par rapport aux méthodes modernes de production et à valeur ajoutée. 

L’Eucalyptus globulus est une plante médicinale de la famille des Myrtacées contient 

un grand nombre d’espèces, dont les types chimiques sont souvent très différents les uns des 

autres. Riche en principes actifs et utilisée par les locaux pour différents traitements 

antidiabétiques, hypoglycémiants et anti-inflammatoires ; ces huiles essentielles sont utilisées 

comme antiseptiques dans l'industrie alimentaire. Elle couvre un large spectre d'activités 

biologiques : antiseptique, antibactérienne, antifongique, antispasmodique. Les plus connus 

d’entre eux sont les antioxydants.[2] 

Notre objectif dans ce travail est l’extraction des huiles essentielles d’Eucalyptus 

globulus dans trois régions Ghardaïa, El-Menia et Ouargla – Algérie et la réalisation de ces 

analyses physicochimiques ainsi que l’évaluation de son activité biologique pour développer 

une nouvelle alternative dans la lutte biologique par les huiles essentielles. 

Afin de réaliser nos objectifs, cette étude est scindée en deux parties distinctes, 

chacune étant décomposée en deux chapitres comme suit : 

La première partie de ce travail consiste à réaliser une revue bibliographique sur 

 

Les huiles essentielles et étude botanique sur la plante Eucalyptus globulus. Elle vise 

à rassembler les connaissances existantes dans ces domaines et à fournir un contexte théorique 

solide pour notre étude. 

La deuxième partie de cette étude se concentre sur l'aspect expérimental, et est divisée 

en deux chapitres distincts : 
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 Le chapitre 1 décrit les méthodes d'extraction et l'évaluation des activités 

antibactériennes et antioxydantes. 

 

 Le chapitre 2 présente les résultats obtenus dans nos expériences et la discussion qui en 

résulte. 

Enfin, nous concluons notre travail par une conclusion simple. 



 

 

 

 

Partie 1 

Partie théorique 
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I.1. Historique : 

L'utilisation des huiles essentielles remonte à l'Antiquité. En fait, dès 4000 avant JC, 

les Égyptiens préparaient l'essence de cèdre par distillation sèche et utilisaient l'essence 

aromatique pour la momifier avec des techniques très méticuleuses., qu'ils notaient pour ses 

propriétés antiseptiques. Le premier parfum rapporté dans un traité médical est celui du 

romarin utilisé au XIIIe siècle pour ses propriétés thérapeutiques [3] 

L’histoire de la médecine traditionnelle remonte aux plus anciennes civilisations 

existantes. En fait, depuis l’Antiquité, les humains cherchent des moyens de soulager les 

maladies et la douleur. Pour ce faire, il a immédiatement utilisé tous les produits à sa 

disposition. Le règne végétal lui fournit l'essentiel de ses habitudes alimentaires et constitue 

son premier domaine d'expérience. Petit à petit, il apprend à identifier les caractéristiques, 

vertus et toxicités des plantes. La phytothérapie était pratiquée dans toutes les civilisations 

anciennes : Mésopotamie, Egypte, Chine, Inde et période précolombienne. Ainsi, au fil du 

temps, des pharmacopées traditionnelles se sont constituées [4] 

 

I.2. Définition : 

Un extrait concentré et aromatique, appelé huile essentielle, est généralement dérivé 

de plantes par le processus de distillation à la vapeur. Cet extrait liquide capture l'essence de 

la plante, contenant une gamme diversifiée d'ingrédients actifs soigneusement identifiés par 

analyse chromatographique.[5] 

Extraites des plantes aromatiques par distillation, les huiles essentielles, également 

appelées essences ou huiles volatiles, sont des substances pures et naturelles. Ces huiles 

possèdent une qualité résineuse, à la fois odorante et volatile, tout en étant dépourvues de 

corps gras. Ils sont très concentrés, affichent souvent des couleurs vives et contiennent une 

concentration importante en principes actifs. Les huiles essentielles peuvent être trouvées 

dans diverses structures végétales, notamment les poils ou trichomes sécrétoires, les cellules 

épidermi (Qu'est-ce qu'une huile essentielle ?, s.d.)ques, les cellules sécrétoires internes, les 

poches sécrétoires et les canaux sécrétoires. Au sein du protoplasme, ils existent sous forme 

d’émulsion stable. Non seulement ces huiles servent à protéger les plantes de la lumière 

excessive, mais elles attirent également les insectes pollinisateurs, aident au traitement des 

affections inflammatoires telles que les allergies et l'eczéma et facilitent l'expulsion des gaz 

intestinaux. Les structures chimiques et les fonctions des huiles essentielles, constituées de 

combinaisons complexes de composés organiques, sont incroyablement diverses.[6]. 
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I.3. Localisation et origine des huiles essentielles dans la plante : 

Les huiles essentielles sont présentes presque exclusivement dans les plantes 

supérieures. Cependant, la capacité à accumuler de HE est une propriété de certaines familles 

végétales réparties dans tout le règne végétal et peut être stockée dans tous les organes 

végétaux.[3] 

 

I.3.1. Localisation et sources des huiles essentielles dans les plantes : 

Les huiles essentielles sont presque exclusives à Phytophthora et se trouvent presque 

exclusivement dans les plantes supérieures. Selon [7] les rapports, seulement 10 % des 1,5 

million d'espèces de plantes sont dites « aromatiques », ce qui signifie qu'elles synthétisent et 

sécrètent des traces d'essences aromatiques.[8] 

Les huiles essentielles sont synthétisées par les glandes sécrétoires de presque toutes 

les parties de la plante. Ils sont sécrétés dans certaines structures spécialisées et, comme la 

plupart des substances lipophiles, s'agrègent sous forme de petites gouttelettes.[9] 

Ces structures spécialisées sont généralement situées à la surface ou à proximité de la 

plante et peuvent être des cellules d'huile essentielle (Laraceae), des trichomes sécrétoires 

(Lamiaceae), des vésicules sécrétoires (Myrtaceae, Rutaceae, Lamiaceae) et des canaux 

sécrétoires que l'on retrouve dans de nombreuses familles de tubes. Il est intéressant de noter 

que les organes d’une même espèce peuvent contenir des huiles essentielles de compositions 

différentes, selon leur emplacement dans la plante. [10]. 

 

 

I.4. Propriétés physico-chimiques : 

Les huiles essentielles sont des composés volatils liquides à température ambiante, 

clairs et rarement colorés. Comme ils sont principalement composés de composés asymétriques, 

ils ont la capacité de filer et sont peu miscibles à l’eau. Ils sont généralement très solubles dans 

les solvants organiques (éther, éthanol, hexane, pentane, etc.) et très légèrement solubles dans 

l'eau. Ils dissolvent les graisses, l'iode, le soufre, le phosphore et réduisent certains sels. [11, 

12] 

Leurs densités sont pour la plupart inférieures à la densité de l'eau. Toutefois, certains 

établissements d’enseignement supérieur font exception à cette règle. C'est le cas du sassafras, 
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du clou de girofle et de la cannelle. Ils sont incolores ou jaunâtres. Mais il y en a aussi des 

colorées : cannelle (orange), armoise (verte) et camomille (bleue).[13, 14] 

Ils sont gras mais pas gras et s’évaporent facilement. Chaque type d'oxyde d'éthylène 

est unique, avec une odeur, une couleur, une viscosité et des propriétés spécifiques. Ils ont un 

indice de réfraction élevé et dévient principalement la lumière polarisée. Ils ont différents 

indices chimiques (acide, ester, indice carbonyle, etc.).[15] 

I.5. Composition : 

Les composés odorants des huiles essentielles sont principalement composés de deux 

groupes différents, selon la voie métabolique empruntée ou utilisée. La plupart des huiles 

essentielles contiennent des terpènes (monoterpènes et sesquiterpènes), composés aromatiques 

dérivés du phénylpropane. [16] 

I.5.1. Terpènes : 

Les terpènes sont des hydrocarbures formés en combinant deux ou plusieurs unités 

isoprène dans le polymère d'isoprène (𝐶5𝐻8)n d'origine [17] (Figure 1). Les terpènes sont 

abondants dans le milieu naturel. En fait, les plantes vasculaires produisent des terpènes volatils, 

notamment dans leurs organes foliaires. Ces molécules sont composées d'au moins deux 

composés à cinq carbones structurellement similaires à l'isoprène ou du 2-méthyl buta-1,3- 

diène.[18] 

 

 

Figure 1 Structure de l’isoprène (2-méthyl buta-1,3-diène). 

 

Les terpénoïdes sont classés selon le nombre de résidus isoprène : hémiterpènes (n=1), 

monoterpènes (n=2), sesquiterpènes (n=3), triterpènes (n=6), tétraterpènes (n=8) et 

polyterpènes. Ils contiennent. Des polyterpènes (isoprène) tels que le caoutchouc et la gutta- 

percha peuvent également être utilisés. [19]. 
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a. Hemiterpènes 

 
On connaît une cinquantaine d'Hemiterpènes. Les alcools, les esters et les aldéhydes 

sont des représentants, mais ils sont généralement minoritaires dans les huiles essentielles.[20] 

 

b. Monoterpènes C10 

 
Il s'agit de molécules en 𝐶10 les plus couramment présentes dans les huiles essentielles. 

Ils peuvent varier en termes de linéarité, de monocycle ou de bicycle. La majorité de ces 

composés ont des centres asymétriques, ce qui leur confère une activité optique. Il n'y a pas 

souvent  dans  la  nature  qu'un  seul  des  stéréo-isomères  [20]  (Figure  :  2). 

 
 

 

c. Sesquiterpènes C15 

Élaborés en combinant trois unités isoprènes, ce qui entraîne l'obtention de 15 atomes 

de carbone. Il existe différentes formes d'acyclicité, de monocyclicité ou de bicyclicité. Les 

deux types les plus courants sont les suivants. Il est possible de rencontrer d'autres structures 

telles que des peroxydes ou des lactones [20] (Figure3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 Structures de quelques monoterpènes. 
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Figure 3 Structures de quelques sesquiterpènes. 

 

d. Diterpènes C20 

 
Les diterpènes produisent du pyrophosphate de géranyl de manière biosynthétique. Il 

existe différentes formes de cyclicité : acyclique, monocyclique, bicyclique, tricyclique, 

tétracyclique ou macrocyclique. Le phytol, qui est à l'origine de la chaine latérale de la 

chlorophylle, est l'un des exemples les plus simples de di-terpène acyclique et l'un des plus 

importants. Il est donc abondant dans les végétaux. La vitamine K1 contient également le 

substitut phytole. [21] 

e. Triterpènes et Tétra terpènes 

 
Il existe plus de 1700 Triterpènes différents présents dans la nature, dont la plupart 

adoptent une structure tétra-cyclique ou penta-cyclique. La forme acyclique est quant à elle très 

rare. Le squalène, un triterpène acyclique, agit en tant que précurseur pour la synthèse d'autres 

triterpènes ainsi que des stéroïdes végétaux.[22] 
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I.5.2. Les composés aromatiques: 

Les composés aromatiques obtenus à partir du phenylpropane sont moins courants, mais très 

importants:eugénol,anéthol,vaniline,etc.(Figure4). 

 
 

 

 

 

Figure 4 structure de quelques composés aromatiques. 

 

L'ensemble de ces composés aromatiques est essentiel, car ils sont souvent à l'origine 

des propriétés olfactives et organoleptiques des huiles essentielles : par exemple, l'eugénol est 

à l'origine de l'odeur du clou de girofle (Syzygium aromaticum).[20] 

 

I.5.3. Composés d’origines diverses : 

Il s'agit de produits issus de la conversion de molécules non volatiles. Ces éléments 

participent aux saveurs des fruits. Étant donné la manière dont ils se préparent, les concrètes et 

les absolues peuvent en faire partie. De la même manière, les huiles essentielles peuvent être 

entraînées par la vapeur d'eau par exemple [23] . (Figure 5). 

 
O 

 

O 

 
CH3O 

 

 

Estragole Cinnamate de méthyle 

 

Figure 5 Structure de quelques arènes dérivées du phenylpropane 
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I.6. Production d’huile : 

La production d'huile d'eucalyptus est répandue dans de nombreuses régions du monde 

et à différentes échelles. Il revêt une importance économique vitale et constitue une source 

précieuse de devises pour de nombreux pays [19]. L'huile d'eucalyptus est un liquide clair qui 

possède un arôme spécifique à l'espèce dans laquelle elle est utilisée. Lors du raffinage, les 

feuilles sont généralement de couleur jaune pâle, mais sont incolores lors de la première 

distillation des feuilles. [19]. Il existe environ 12 espèces d'eucalyptus utilisées pour produire 

de l'huile, dont 6 représentent la majorité de la production mondiale : Eucalyptus globulus, 

Eucalyptus hirsutum, Eucalyptus polybractata, Eucalyptus smithi, Eucalyptus citrus et 

Eucalyptus submersalis sont toutes des espèces cultivées. [24]. La distillation commerciale de 

l’huile d’eucalyptus a commencé en 1852 dans le Gippsland et en Tasmanie, à l’Est de 

Melbourne, en Australie. L'huile est utilisée comme désinfectant et solvant, ainsi que pour ses 

propriétés médicinales [25]. Depuis, des recherches scientifiques ont commencé sur les 

principales sources de ces huiles et leur composition chimique. Ils ont constaté que leur valeur 

commerciale dépend de la teneur en huile, qui doit constituer au moins 1 % du poids frais des 

feuilles, et que la composition chimique doit préoccuper le marché. 

 

 

La production d'huiles essentielles d'eucalyptus au Brésil a commencé pendant la 

Seconde Guerre mondiale, en particulier dans l'État de São Paulo. Le Brésil dans les années 

1970 est devenu le plus grand producteur d'huile d'E.Citriodora au monde [26]. 

 

 

Le Chili, la Bolivie, le Paraguay, l'Uruguay, l'Argentine et la Colombie ont tous produit 

de l'huile d'eucalyptus à un moment ou à un autre. Le Chili et la Bolivie produisent de l'huile 

riche en cinéole à partir d'Eucalyptus globulus, tandis que le Paraguay produit des huiles 

d'Eucalyptus globulus et d'Eucalyptus citriodora. Le Chili, le Paraguay et l'Argentine ont tous 

exporté de l'huile en 1999 et / ou 2000[26]. En Inde, seules deux espèces d'eucalyptus, à savoir 

E.globulus et E.citrus, sont exploitées commercialement pour la production d'huile d'eucalyptus 

(respectivement 400 et 100 tonnes par an) [27] 
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I.7. Techniques d’extraction des huiles essentielles (HE) : 

 
Il existe de nombreuses façons d’extraire les huiles essentielles. 

Principalement basé sur l’entraînement de vapeur, l’expression, la solubilité et la 

volatilité. La méthode la plus appropriée est sélectionnée en fonction de la nature du 

matériel végétal à traiter, des propriétés physiques et chimiques de l'arôme à extraire, 

de la fonctionnalité et de l'arôme général de l'extrait. [28]. 

 

I.7.1. Hydro-distillation : 

 
C’est la technique la plus simple et donc la plus ancienne. Plongez le matériel 

végétal dans un alambic rempli d'eau, placez-le sur une source de chaleur et portez le 

tout à ébullition. La vapeur se condense dans le réfrigérant et l’HE se sépare des 

produits d'hydrolyse par une simple différence de densité. Les huiles essentielles sont 

plus légères que l'eau et flottent au-dessus de l'hydrolysat (figure 6). 

En effet, un chauffage prolongé et trop fort peut provoquer la dégradation de 

certaines molécules aromatiques [29]. 

 

 

Figure 6 Principe de la technique d’hydrodistillation 
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1-Chauffe ballon 

2-Ballon 

3-Thermomètre 

4-Réfrigérant 

5- Entrée et sortie d’eau 

6- Erlenmeyer 

7- Matière à extraire 

8- La couche d’huile essentielle 

I.7.2. Expression à froid : 

Il s’agit d’une technique « physique » simple qui consiste à presser à froid, au rouleau 

ou à l’éponge, les écorces d’agrumes (citrons, oranges…) pour en extraire l’HE. 

L’odeur de l’huile est très proche de celle d’origine, Car aucune source de chaleur n’est 

utilisée 

Le principe de la méthode consiste à détruire les sacs contenant de HE par 

différents procédés mécaniques (compression, perforation). L'huile libérée est ensuite 

collectée par le flux d'eau [30]. 

 

I.7.3. Extraction par solvant : 

Cette technique d'extraction repose sur le fait que les essences aromatiques sont 

solubles dans la plupart des solvants organiques. Le processus consiste à égoutter le matériel 

végétal avec un solvant à bas point d’ébullition, puis à le distiller sous pression réduite. 

Le solvant s'évapore pour produire un mélange visqueux dont l'huile est extraite avec 

de l'alcool. L'extraction par solvant est coûteuse en raison du coût des équipements et de la 

consommation élevée de solvant. [31] 

Actuellement, les solvants les plus couramment utilisés sont le cyclohexane, l’hexane, 

l’éthanol et, plus rarement, l’acétone et le chlorure de méthylène. En plus d’être homologué, le 

solvant choisi doit également présenter une certaine stabilité à la chaleur, à la lumière ou à 

l’oxygène. Son point d'ébullition est de préférence bas pour faciliter son élimination, et il ne 

doit pas réagir chimiquement avec l'extrait. 

L'extraction a été réalisée à l'aide d'un extracteur Soxhlet. Ces solvants ont un pouvoir 

d'extraction plus élevé que l'eau, l'extrait contient donc non seulement des composés volatils 

mais aussi de nombreux composés non volatils tels que des cires, des pigments, des acides gras 

et bien d'autres substances. [32] 

Nous utilisons différents solvants pour obtenir des hydrolysats (eau comme solvant), 

des alcools (éthanol dilué), des colorants (éthanol/eau), des résines (extrait éthanolique 
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concentré) et des extractions de béton (à froid) et à chaud, en fonction de la technologie et du 

solvant utilisé.) [33]. 

 

I.7.4. Extraction au CO2 supercritique : 

La particularité de cette technique d'extraction réside dans le type de solvant 

utilisé : 𝐶𝑂2 supercritique. Outre le point critique (𝑃 = 73,8 𝑏𝑎𝑟 𝑒𝑡 𝑇 = 31,1 °𝐶), le 

𝐶𝑂2 possède les propriétés suivantes : intermédiaire entre liquide et gaz, apportant 

bonne capacité d'extraction et, de plus, facilement régulable en faisant varier les 

conditions de température et de pression. 

Cette technique présente de nombreux avantages. 

Premièrement, le CO2 supercritique est un solvant idéal (parfait) car il est 

naturel, chimiquement inerte, non toxique, ininflammable, sélectif, facilement 

disponible et moins chère. De plus, il peut être facile pour retiré de l’extrait sans laisser 

de résidus. 

Plus de ces avantages, le principal point fort réside dans la parfaite qualité de 

l’extrait puisqu’aucun réarrangement n’a lieu au cours du processus. 

Son seul point faible est le coût d’installation très élevé. En faisant varier les 

conditions de température et de pression, il est possible de rendre le procédé d'extraction 

plus sélectif des composés odorants et ainsi d'obtenir un extrait de composition assez 

proche de l'huile essentielle, sans molécules non volatiles. 

Cette technique est aujourd’hui considérée comme la plus prometteuse car elle 

permet d’obtenir des extraits volatils de très haute qualité, respectant pleinement la 

nature originelle de la plante. 

Extraction par fluide supercritique L'ingéniosité de la technologie d'extraction 

par fluide supercritique (appelée SFE) vient de l'utilisation de solvants dans un état 

supercritique, c'est-à-dire des phases liquides et gazeuses dans des conditions de 

température et de pression où le solvant est dans un état intermédiaire et présente une 

chimie physique différente. Propriétés, notamment un pouvoir de solvatation accru. 

Bien que de nombreux solvants puissent effectivement être utilisés, c'est principalement 

pour des raisons pratiques que 90 % du SFE est réalisé par dioxyde de carbone 

(𝐶𝑂2).[34] 

I.7.5. L’entraînement par la vapeur d’eau : 

C'est la seule méthode de distillation recommandée par la Pharmacopée 
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française, car elle minimise les modifications hydrolytiques (notamment les esters). La 

plante entière ou la plante broyée (racines, écorces s'il s'agit d'organes durs) est placée 

dans un alambic et passée dans un courant de vapeur produit par une chaudière. L'HE 

est produite en injectant de la vapeur d'eau dans de la matière végétale placée sur une 

plaque poreuse. Il se condense ensuite dans le serpentin de refroidissement. A la sortie 

de l'alambic, un vase florentin (essencier) sépare l'eau de l'HE grâce à la différence de 

densité entre les deux liquides. [35]. 

 

Figure 7 Schéma de l’appareil d’entraînement à la vapeur d’eau [36]. 

 

I.7.6. Extraction par infusion : 

 
L'infusion est préparée en versant de l'eau bouillante sur une certaine quantité 

de matière végétale, en laissant le mélange pendant 10 à 15 minutes [37]. 

L'extraction par infusion également appelée « lixiviation ou extraction par 

lavage, extraction par diffusion et/ou extraction par solvant » est la mise en solution 

préférentielle d'un ou plusieurs composants d'un mélange solide par contact avec un 

solvant liquide [38]. 

I.7.7. Extraction par ultrasons : 

L'utilisation de l'extraction par ultrasons est couramment employée pour extraire des 

composés naturels. Grâce à l'utilisation des ultrasons, il est possible de réaliser des extractions 

rapidement (en quelques minutes) avec une reproductibilité élevée.[39] 

Les ultrasons entraînent une perturbation des structures de la surface cellulaire, ce qui 

entraîne la lyse cellulaire et accélérer la diffusion moléculaire à travers les membranes, ce qui 

entraîne la rupture des membranes.[40] 
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L'extraction par ultrasons se fait dans un bain à ultrasons ou à l'aide d'un dispositif 

connu sous le nom de sonicateur, qui transforme l'énergie électrique en vibrations mécaniques 

longitudinales le long d'un volume. Grâce à ces vibrations, les cellules biologiques en 

suspension sont détruites, ce qui facilite l'extraction des composés bioactifs. [41] 

 

 

I.8. Les activités biologiques : 

I.8.1. Activité antioxydant : 

Les antioxydants sont définis comme toute substance capable de retarder ou 

d'empêcher l'oxydation des substrats biologiques [42]. 

Ce sont des composés qui peuvent réduire efficacement le rancissement et 

ralentir la peroxydation lipidique sans affecter les propriétés sensorielles et 

nutritionnelles des produits alimentaires. Ils permettent de maintenir la qualité et 

d'augmenter la durée de conservation du produit. 

L'activité antioxydant peut être primaire ou préventive (indirecte). 

Les composés actifs primaires ont la capacité de donner des électrons aux 

radicaux oxygène afin qu'ils puissent retenir l'oxygène, empêchant ainsi la destruction 

des structures biologiques. Ils peuvent agir comme des agents réducteurs capables de 

transférer leurs électrons vers les ROS et de les éliminer [43]. 

D’autre part, les composés ayant une activité préventive ont la capacité de 

retarder l’oxydation par des mécanismes indirects tels que la complexation des ions 

métalliques ou la réduction de l’oxygène.[44]. Certaines études rapportent que certain 

nombre des huiles essentielles sont plus efficaces que les antioxydants synthétiques 

[45]. 

Les effets antioxydants des huiles essentielles et des extraits de plantes sont 

principalement dus à la présence de groupes hydroxyles dans leur structure 

chimique.[46]. 

L'activité antioxydante de l’HE a également été attribuée à certains éthers, 

alcools, cétones, et aldéhydes monoterpéniques: le tinalool, le géranial/néral, le 1,8- 

cineole, le citronellal, la menthone, l'isomenthone, et quelques monoterpènes: a- 

terpinène, y-terpinène et i'aterpinolène [47]. 
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I.8.2. Activité antibactérienne : 

Le spectre d'action de l'HE est très large : moisissures, levures, bactéries ils 

sont généralement plus actifs sur les moisissures et les levures que sur les bactéries. De 

manière générale, pour les antiseptiques, les bactéries Gram+ sans membrane externe 

sont moins résistantes que les bactéries Gram+ avec membrane externe. 

Pour l'HE, certaines études rapportent généralement une meilleure activité 

bactériostatique sur Gram+, mais l'activité de l'HE dépend aussi de l'espèce bactérienne, 

qu'il s'agisse de Gram+ ou de Gram-.[48]. 

 

Leur activité antimicrobienne est principalement fonction de leur composition 

chimique et en particulier de la nature de leurs composés volatils majeurs [49] 

. 

I.8.3. Activité antifongique : 

Dans les domaines phytosanitaire et agroalimentaire, les huiles essentielles ou 

leurs composés actifs peuvent également être utilisés comme agents protecteurs contre 

l'attaque des champignons et des micro-organismes phytopathogènes sur les aliments. 

[50]. 

Les effets fongicides et fongistatiques des huiles essentielles contre les 

champignons pathogènes ont fait l'objet de plusieurs études [51-53]. Quant à l’activité 

antibactérienne, sa capacité antifongique est attribuée à la présence de certaines 

fonctions chimiques dans les composants de l’huile essentielle. L'effet antifongique de 

ces composés est dû à la perméabilité accrue de la membrane plasmique et à la rupture 

ultérieure de la membrane plasmique conduisant à une fuite du contenu cytoplasmique, 

entraînant la mort des levures [54]. En effet, les composés terpéniques des huiles 

essentielles et plus précisément leurs groupements fonctionnels tels que les phénols et 

les aldéhydes réagissent avec les enzymes membranaires et dégradent la membrane 

plasmique des levures [55]. Ils ont également découvert que les terpéniques et les 

lactones avaient une activité antifongique. 

I.9. Données toxicologiques : 

Les huiles essentielles ne sont pas des produits que l’on peut utiliser sans risque. 

En tant que produit entièrement naturel : « Ce n’est pas parce que c’est naturel 

que c’est sans danger pour le corps 

Certains oxydes d'éthylène sont dangereux lorsqu'ils sont appliqués sur la peau 
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En raison de leur irritation (huiles riches en thymol ou carvacrol), allergènes 

(huiles d'agrumes riches en cinnamaldéhyde) ou phototoxicité (contenant des 

furanocoumarines). 

D'autres huiles essentielles ont des effets neurotoxiques (huiles riches en 

alpha-thuyone)) ou sont cancérigènes. Par exemple, il s'agit d'Artemisia dracunculus, 

de β-asarone (Acorus calamus) et de méthyleugénol ,l'allylbenzène ou les dérivés de 

l'allylbenzène. Les chercheurs ont montré que ces composés avaient une activité 

cancérigène sur le foie des rongeurs. Aussi, tout dépend de la dose prise lors de 

l’expérience, et de manière générale, la dose absorbée par les animaux est très différente 

de celle que les humains pourraient ingérer quotidiennement.[47]. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etude botanique 
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 Généralité sur la plante d’eucalyptus : 

Les Myrtaceae, sont une grande famille tropicale qui comprend environ 129 genres 

et près de 4 620 espèces. Ce sont des arbres ou des arbustes que l'on trouve dans les forêts 

denses et humides et plus rarement dans les zones sèches. Les récipients en bois ont des 

perforations simples, souvent de forme scalaire. D'une manière générale, les feuilles sont 

opposées, simples et complètes. Les fleurs se présentent sous forme de cymes ou de grappes, 

rarement en groupe, elles sont complètes, rarement unisexuées, elles produisent du nectar et 

sont pollinisées par les oiseaux. Le fruit est sphérique et entouré de sépales ou de bords de 

calice.[56]. 

Plus de 600 espèces d’eucalyptus ont été recensées, certaines atteignant plus de 100 

mètres de hauteur. L'eucalyptus est un arbre à croissance rapide et la plupart des espèces 

poussent à partir de la souche, ce qui permet de l'abattre en peu de temps. Cette espèce est l’un 

des types de reboisement les plus répandus dans le monde. Également appelé arbre à fièvre ou 

gommier bleu, largement répandu dans la région méditerranéenne. [57]. 

 

 

L'eucalyptus joue un rôle essentiel dans la culture des feuillus. L'espèce est connue 

pour être abondante, on en trouve beaucoup dans le nord de l'Algérie, où les conditions 

environnementales sont les mêmes que celles de l'Australie. 

 

 

II.1. Description botanique : 

L'eucalyptus est originaire de Tasmanie, en Australie. Son nom vient du grec : « Eu » 

est un préfixe d'origine grecque signifiant « bien » et « kaluptos » signifie « couvrant » [58], 

donc le nom commun signifie bien couvert car les pétales et les sépales sont fusionnés. Il a été 

décrit et nommé par le botaniste français L'HERITIER en 1788. Entre 1800 et 1890, de savants 

botanistes ont nommé plusieurs espèces d’eucalyptus [59]. 

 

 

Le nombre d'espèces d'eucalyptus introduites dans différents pays dépasse 150, dont 

moins de 30 espèces ont été largement exploitées dans les plantations. À la fin des années 1980, 

4 espèces (Eucalyptus camaldulla, Eucalyptus globulus, Eucalyptus stylocorata et Eucalyptus 

grandis) étaient occupées. Plus de la moitié de la superficie cultivée [60]. 
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II.2. La Morphologie : 

 
En fonction de l'espèce, un eucalyptus adulte peut être un arbre de grande taille ou un 

petit buisson. 

 

Il est courant d'affirmer que les eucalyptus sont : 

 

• petits lorsqu'ils ont une hauteur inférieure à dix mètres ; 

 

• moyens si leur taille est comprise entre dix et trente mètres ; 

 

• grands si leur taille est comprise entre trente et soixante mètres ; 

 

• très grands si leur taille dépasse soixante mètres (certaines espèces atteignent 90 mètres de 

hauteur). 

 

Les eucalyptus des forêts se caractérisent par leur tronc unique, surmonté d'une cime 

feuillue, tandis que les eucalyptus de bois se présentent également avec un tronc unique, mais 

où les premières branches émergent à une hauteur relativement basse, près du sol. 

 

a/ Feuilles : 

 

Les feuilles d'eucalyptus sont persistantes et glabres, mais varient selon l'âge des branches : 

 

- Les jeunes pousses ont des feuilles larges et courtes avec de véritables feuilles nervurées 

(encadré). 

 

- Les branches les plus âgées ont des feuilles parfumées, denses, vert foncé avec des pétioles 

courts.[61] 

 

b/ Fleurs : 

Il existe de nombreuses sortes de fleurs. Ils sont blanc crème (bourgeons blanc-bleu), solitaires 

et relativement gros. La base du sépale est attachée à l'ovaire inférieur ; le calice et la corolle 

sont intégrés et les parois contiennent de l'essence aromatique.[61] 

c/ Fruits : 

 

À maturité, le fruit est conique, sec et brun. 

 

Le fruit ligneux mesure 1,5 à 2,5 cm de diamètre et possède une capsule très dure.[61] 
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Figure 8 Feuille et Fleur et Fruit d'Eucalyptus globulus [62] 

 

II.3. Nomenclature : 

Les noms vernaculaires : Calitous « le nom le plus connue en Algérie », Calibtus, Kafor. 

Kalatus [63] 

Ces noms sont les plus populaires en Algérie qui sont appelés dans plusieurs différentes régions 

Français : eucalyptus, arbre de la fièvre, gommier bleu. 

Anglais: blue gum tree; 

Allemand: Eukalyptus blatter; 
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II.4. Classification botanique : 

Tableau I : Classification d’Eucalyptus globulus [63]. 

Règne Plantae 

Classe Magnoliopsida 

Famille Myrtaceae 

Sous-règne Tracheobionta 

Sous-classe Rosidae 

Genre Eucalyptus 

Division Magnoliophyta 

Ordre Myrtales 

 

II.5. Distribution Géographique : 

Les eucalyptus sont originaires d'Australie, en particulier de Tasmanie, et certaines 

espèces atteignent jusqu'à 100 mètres de hauteur. Ils furent bientôt cultivés en Asie subtropicale 

et dans le bassin méditerranéen. Les eucalyptus ont une extraordinaire capacité à absorber l’eau 

du sol dans lequel ils poussent, asséchant ainsi rapidement les marécages qu’ils occupent. En 

conséquence, il détruit l'habitat de reproduction des insectes responsables du paludisme, d'où 

son nom en Australie « arbre à fièvre » ou « arbre à fièvre ». Les feuilles d'eucalyptus sont pour 

la plupart persistantes. Les feuilles d'eucalyptus, comme celles d'autres plantes myrtacées, sont 

couvertes de glandes sébacées. Une production élevée de pétrole est la caractéristique 

fondamentale de ce type [7] 

Les principales espèces d’Eucalyptus sont : 

 

 Eucalyptus globulus : très en faveur au trefois en Afrique du nord. 

 

 Eucalyptus rostata : il couvre des surfaces très importantes en Afrique du nord, espèce 

rustique et plus tolérante vis-à-vis des sols carbonatés et de la sécheresse. 

 Eucalyptus gomphocephala : très intéressant car il pousse très bien sur le calcaire, il a été 

introduit en Californie, Afrique du sud, Espagne et Afrique du nord 

 Eucalyptus citriodora : son huile essentielle lui procure une odeur de citronnelle et de 

verveine. 
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 Eucalyptus cladocalyx : Ila été introduit sur toutes sortes de sols et de climats, cet Eucalyptus 

est très répondu en Australie. 

 Eucalyptus astringens : Il se contente de terrains pauvres, il est exploité d’une façon 

excessive pour son tanin[64] 

 

 

Figure 9 Répartition des Eucalyptus dans le monde [65] 

 

II.6. Les domaines d’utilisation : 

Les Eucalyptus possèdent de multiples technologie d’adaptation et une 

augmentation rapide, ce qui en fait la première espèce ligneuse d’angiospermes à être 

utilisée pour le reboisement industriel à l’échelle mondiale. Les plantations 

d’eucalyptus ont connu une croissance rapide au cours des dernières décennies dans 

les régions les plus chaudes du monde. [66]. 

 

L'huile essentielle présente dans les feuilles varie de 0,1% à 0,4%, dont 77% 

de cinéole. Selon [67], Il existe certains types d'aldéhydes de cumin, de 

phellandrènes, d'aldéhydes d'arbres aromatiques (ou aldéhydes d'arbres aromatiques) 

et certains types de valéraldéhydes, de géraniols, de cymènes et de phellandines. Le 

fruit contient 5 à 11 pour cent de tanins. Kino contient 45 % de tanins kino, ainsi que 

du rouge kino, du glucoside, du catéchol et du pyrocatéchol. Des flavonoïdes et des 

stérols ont été détectés positifs dans les feuilles et les fruits. L'écorce a une teneur en 

tanins de 2,5 % à 16 %, le bois a une teneur en tanins de 2 % à 14 % et le keno a une 

teneur en tanins de 46,2 % à 76,7 %.[68] 
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La production de bois est l'objectif principal de la majorité des plantations. 

Selon [69] le bois d'eucalyptus possède des propriétés techniques intéressantes pour 

la fabrication de pâte (fibres courtes), qui constitue le principal moyen par lequel 

s'effectue la majeure partie de la sylviculture industrielle dans le monde. Il est 

également utilisé dans la fabrication de feuilles granulaires ou en viscose. De 

nombreux pays en développement utilisent le bois d’eucalyptus pour fabriquer du 

charbon de bois dans les zones périurbaines. [70] 

 

Comme les autres membres de la famille du Myrtacées les feuilles 

d’eucalyptus sont recouvertes de glandes sébacées. Une production élevée d’huile est 

une caractéristique essentielle de ce type. Les différentes utilisations de l’huile 

essentielle d’eucalyptus vendue dans le monde sont déterminées par sa composition 

chimique. 

 

II.6.1. Les huiles médicinales : 

Le 1.8 cinéole et son principe-actif, en raison de sa composition chimique, 

l'huile essentielle d'Eucalyptus présente de nombreuses vertus, ce qui en fait une 

substance très prisée pour son effet antiseptique et cicatrisant. Cette substance est un 

antibiotique naturel qui est principalement employé pour traiter diverses affections 

broncho-pulmonaires telles que la grippe, la sinusite, la toux, et la rhino-pharyngite. 

En dermatologie, elle est également utilisée pour traiter l'acné, entre autres. Son effet 

est particulièrement évident dans le système respiratoire grâce à la production d'un 

mucus antiseptique. Pour les personnes souffrant de fièvre persistante, c'est un 

médicament efficace contre la fièvre qui a la capacité de réduire rapidement la fièvre 

et de réguler la température corporelle De plus, l'huile essentielle d'Eucalyptus peut 

également soulager de nombreuses affections gastro-intestinales en raison de ses 

vertus anti-infectieuses et antibactériennes.[71]. 

Selon [72] on lui attribue également des caractéristiques balsamiques (pour 

la préparation de baumes) et hypoglycémiantes (pour réduire la concentration en 

sucre). Les huiles essentielles doivent respecter les normes de qualité médicale 

établies par les pharmacopées. Pour les huiles essentielles d'Eucalyptus, il est 

nécessaire d'avoir une concentration de 1,8 cinéole supérieure à 70% et une 

concentration inférieure ou égale à 0.1% de phéllandrene α et β. Le red gum est 
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considéré comme un analgésique, un antiseptique et un astringent. Il est souvent 

utilisé [73]. 

II.6.2. Les huiles industrielles : 

Les détergents et les savons liquides industriels sont utilisés uniquement pour 

parfumer l’huile essentielle d’eucalyptus riche en phellandrène. L'α et β pinène sont des 

substances employées dans la fabrication des peintures et également dans la production de 

peintures à l'huile fine, appelée également « térébenthine végétale ». Auparavant, on utilisait 

les huiles essentielles d'Eucalyptus contenant des éléments riches en phellandral, cryptone et 

en cuminal pour fabriquer des herbicides. La présence de pipéritone est employée pour la 

production d'agents odoriférants tels que le menthol synthétique. La pipéritone joue 

également un rôle essentiel dans la fabrication des fongicides (synthétiques de thymol), elle 

est également employée comme supplémentaire dans de nombreuses médicaments[74]. 

II.6.3. Les huiles de la parfumerie et des flaveurs : 

Dans le domaine de la parfumerie, l'huile essentielle d'Eucalyptus est 

présente dans de nombreuses lotions après-rasage et certaines eaux de Cologne et 

dans. Elle confère un parfum très plaisant aux flacons d'odeur. Le citronellal est 

principalement employé pour fabriquer des parfums haut de gamme. L'Eucalyptus 

staigeriana est utilisé en raison de sa forte teneur en citral, ce qui est utilisé pour créer 

la saveur citron [75]. Certaines variétés d'Eucalyptus, comme l'E.olida, produisent 

des huiles essentielles riches en Emethyl-cinnamate, qui est utilisé directement 

comme additif aromatique. [76] La synthèse de nombreux dérivés terpéniques, tels 

que l'α et β pinène, est utilisée dans les secteurs de la parfumerie et des arômes. 

II.7. Composition des huiles essentielles : 

Il existe plusieurs variétés d’eucalyptus, et toutes ne possèdent pas les mêmes 

composants. Cependant, il y a certains composants qui sont présents dans la majorité des 

cas, et ceux-ci sont bien souvent ceux qui sont à l’origine des bienfaits thérapeutiques 

que l’on attribue à l’eucalyptus [77]. 

Parmi ces composés, le1,8-cinéole ou eucalyptol (70 à 80%) est sans doute le 

plus connu, car il est un expectorant, peut soulager la toux et lutter contre les problèmes 

des voies respiratoires. 
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Les autres constituants de cette HE sont très divers, nombreux et minoritaires. 

Pinène, limonène, et au moins 250 autres composés, dont citronellal, cryptone, pipéritone, 

viendront étoffer la liste des nombreux composés aux vertus médicinales de l’eucalyptus 

[78, 79]. 

Il existe plusieurs variétés d’eucalyptus, et toutes ne possèdent pas les mêmes 

composants. Cependant, il y a certains composants qui sont présents dans la majorité des 

cas, et ceux-ci sont bien souvent ceux qui sont à l’origine des bienfaits thérapeutiques 

que l’on attribue à l’eucalyptus [77]. 

 

 

 

 

 

Figure 10 Structure chimique de l’eucalyptol 

 

 

Les principaux composés identifiés dans les huiles essentielles de la plante E. globulus 

sontmontrés dans le tableau 1. 

Tableau 1 Principaux composés des HEs de E. globulus 

 

Auteurs Composition 

(Jubril Olayinka et al., 
2012) [80] 

Feuilles : monoterpenes oxygénés : 46,5 %, avec le 

terpinen-4-ol : 23,46% le constituant le plus 

abondant. Les autres composés sont γ-terpinene : 

7,01 %, spathulenol : 8,94 %, ρ- cymene : 8,10 % et 

ρ-cymen-7-ol : 6,39 %. Globulol : 2,52 % et α- 

phellandrene : 2.20 %. 
(Damjanović-Vratnica, 
2011) [81] 

Feuilles:1,8 cineole : 85,8%, α-pinene : 7,2%, et β- 

myrcene : 1,5%, β-pinene, limonene, α-phellandrene, 

γ- terpinene, linalool, pinocarveol, terpinen-4-ol, et 

α- terpineol. 

(Song et al, 2009) 
[82] 

Feuilles : 1,8-eucalyptol : 72,71 %, α-pinene : 9,22 

%, α-terpineol : 2,54 %, globulol : 2,77 %, α- 

terpineol acetate : 3, 
11 %, et alloaromadendrene: 2, 47 %. 
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(Tyagi et al,2011) 
[83] 

Feuilles : 20 composés ont été identifiés : 44,5% 

monoterpenes hydrocarbonés et 52% monoterpenes 

oxygénés, donc environ 96,5% des composé détectés. 

Les constituants majoritaires sont le 1,8-cineole : 

45,4%, limonène : 17,8%, p-cymene : 9,5%, c- 

terpinène : 8,8%, a-pinene : 4,2% et a-terpineol : 3,6%. 

 

II.8. Propriétés biologiques des huiles essentielles : 

Les principales propriétés biologiques des huiles essentielles sont présentées dans le 

tableau suivant : 

 

 

Tableau 1 les propriétés biologiques des huiles essentielles 

 

Activité 

antiseptique 

Pour les poumons (eucalyptus), dépuratives ou cicatrisantes (lavande) 

[84] 

Activité 

antiparasitaire 

Les terpènes ou terpénoïdes ont des effets sur les bactéries, les 

champignons, les virus et les protozoaires. Le mécanisme d’action des 

terpènes n’est pas entièrement compris, mais on pense qu’il s’agit de 

composés lipophiles qui provoquent la rupture des membranes 

cellulaires. [85] 

Activité 

antifongique 

Le thymol et le carvacrol ont une activité antifongique contre les 

champignons phytopathogènes .[86] 



 

 

 

Partie 2: 

Etude expérimentale 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matériel et méthodes 
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Ce présent travail a pour objectif consisté à explorer une nouvelle alternative dans la 

lutte biologique en utilisant les propriétés d’huile essentielle d’Eucalyptus globulus, pour 

obtenir cette huile en utilisant la méthode d’hydrodistillation. Et faire les analyses 

physicochimiques et évaluation l’activité biologique pour contrôler la qualité de cette huile 

essentielle. 

La thématique de ce travail a été réalisé au laboratoire pédagogique de GP 4 du 

Département de génie des procédés de la Faculté des Sciences et Technologies, université de 

Ghardaïa, et au laboratoire d’analyses médicales ESSALAM Ghardaïa. 

Dans cette partie expérimentale, nous avons présenté : 

 

- L’extraction des huiles essentielles des espèces végétales. 

 

-L’analyse physico-chimique des huiles essentielles extraites. 

 

-L’étude du pouvoir antibactérien des huiles essentielles vis-à-vis des souches bactériennes 

(Gram (+) / Gram (-)). 

-L’évaluation du pouvoir antioxydant des huiles essentielles par la méthode de DPPH (2,2- 

diphenyl-1-picrylhydrazil). 
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Le schéma général suivi pour mener à bien cette étude est présenté dans la figure ci-dessous.: 
 

 

 

Figure 11 Schéma générale de la partie expérimentale 
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 Matériel végétal : 

Le matériel végétal dans cette étude est l’Eucalyptus globulus, Les feuilles ont été 

récoltés en Février 2024 au niveau de 3 régions dans le sud d’Algérie ; La wilaya de Ouargla, 

Ghardaïa et El-Menia la plante a été sécher pendant 7 jours à l’air libre 

 

 

Figure 12 la plante Eucalyptus 

 

III.1. Extraction des huiles essentielles : 

Dans la littérature, diverses méthodes d'extraction des huiles essentielles sont évoquées 

(voir la section bibliographique). Pour cette étude, l'extraction a été effectuée par 

hydrodistillation à l'aide d'un dispositif similaire à un appareil de type Clevenger. 

Avant utilisation, le dispositif a été préalablement nettoyé avec de l'acétone, puis rincé 

à l'eau distillée afin d'éliminer les résidus de poussière et de graisse susceptibles de contaminer 

l'huile pendant l'extraction. 
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Figure 13 Montage d’hydrodistillation 
 

 

 

 

 

Figure 14 Les différentes étapes d'extraction des huiles essentielles 

 

L'opération implique l'immersion de 100 g de biomasse végétale dans un ballon en 

verre de 2 litres, contenant une quantité d'eau suffisante pour remplir environ les 2/3 de la 

capacité du ballon, afin d'éviter tout débordement lors de l'ébullition. Le mélange est porté à 

ébullition à l'aide d'un chauffe-ballon. Les vapeurs résultantes sont ensuite condensées sur une 

surface froide, permettant ainsi la séparation de l'huile essentielle par différence de densité. 

L’HE obtenue est récupéré puis séché à l’aide d’un déshydratant, le sulfate de sodium 

(𝑁𝑎2𝑆𝑂4),  pour  retirer  toute  trace  d'eau  qui  aurait  pu  être  retenue  dans  l'huile. 
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L’hydrodistillation est réalisée pendant une durée de deux heures. Enfin, l’huile essentielle 

obtenue est conservée dans des flacons opaques bien scellés à l’abri de la lumière et à 

température de 4 °C jusqu’à son usage pour les analyses physico-chimiques et les tests 

microbiologiques. 

III.2. Analyses des huiles essentielles : 

III.2.1. Analyses physico-chimiques : 

III.2.1.1. Le rendement : 

Les techniques employées pour évaluer les indices physico-chimiques sont celles 

mentionnées dans le manuel de Norme Internationale Standard (ISO). [87] 

Les huiles essentielles des plantes étudiées ont été extraites quotidiennement par 

hydrodistillation afin de déterminer les valeurs maximales de rendement en fonction du temps 

de séchage dans les mêmes conditions de travail. Le rendement est calculé en tant que 

pourcentage, représentant le rapport entre la quantité d'huile essentielle obtenue et la quantité 

de matière végétale utilisée. Une fois l'huile essentielle récupérée, le rendement peut être calculé 

selon la formule suivante : 

 

(A) 

 

 

𝑅(%): Rendement en huiles essentielles (en %) pour 100 g de la matière sèche 

m : masse d’huiles essentielles récupérées (g) 

𝑚0 : prise d’essai du matériel végétal (g). 

 

III.2.1.2. Indice de réfraction : ISO-280-1998 

Le rapport entre le sinus de l'angle d'incidence et le sinus de l'angle de réfraction d'un 

rayon lumineux d'une longueur d'onde spécifique, lorsqu'il passe de l'air à une huile essentielle 

maintenue à une température constante, est appelé indice de réfraction. 

En utilisant un réfractomètre qui permet de mesurer directement les indices de 

réfraction entre 1.300 et 1.700, le dispositif est configuré pour fournir une température de 20°C 

à la charge. 

𝑅(%) = 𝒎⁄𝒎𝟎 
× 𝟏𝟎𝟎 
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Mode opératoire : 

 
-Ajuster le réfractomètre d’Abbe en mesurant l'index de réfraction de l'eau distillée 

 

-Dépôt de quelques gouttes d’huile essentielle sur le prisme inférieur sur l’ensemble de la 

surface 

-Rebattre le prisme supérieur 

 

-Ajustement de la netteté 

 

-Ajustement intersection des lignes sur séparation des plages claire et sombre, mesure de 

l’indice de réfraction 

Pour calculer l’indice de réfraction, on utilise la formule suivante : 

 

(B) 

 

𝑁20 : Indice à 20°C. 

 

𝑁𝑡 : indice à la température ambiante ou de mesure. 

T : température ambiante ou de mesure. 

 

 

Figure 15 Le réfractomètre 

𝑁20 = 𝑁𝑡 + 0.00045 (𝑇 − 20°𝐶). 
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𝟐𝟎 

 

III.2.1.3. La densité : ISO-279-1998 

La densité (la masse volumique) est une grandeur physique qui caractérise la masse 

d'un matériau par unité de volume. 

En définie La densité relative à 20 °C d’une huile essentielle est le rapport de la masse 

d’un certain volume d’une huile à 20°C, à la masse d’un volume égal d’eau distillée à 20°C et 

son symbole est 𝒅𝟐𝟎. 

(C) 

 

 

 

𝐷20 : Densité à 20°C. 

𝐷𝑡 : Densité à la température ambiante ou de mesure. 

𝑇 : Température ambiante ou de mesure 

 

 

Mode opératoire : 

 

- Nettoyez soigneusement l'densimètre avec de l'éthanol 

-Versez de l'huile essentielle dans le densimètre 

-Consultez le résultat. 

 

 

 

Figure 16 Le densimètre 

𝐷20= 𝐷𝑡 + 0,00068 (𝑇 − 40°𝐶) 
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III.2.1.4. Indice d’acide : 

L'indice d'acide, exprimé en milligrammes d'hydroxyde de sodium (NaOH), mesure la 

quantité nécessaire pour neutraliser l'acide libre contenu dans un gramme d'huile. Pour réaliser 

cette mesure, 0,2 g d'huile sont dissous dans 10 ml d'hexane, auxquels sont ajoutées 2 à 3 gouttes 

de phénolphtaléine. Ensuite, la solution ainsi obtenue est titrée avec de l'hydroxyde de sodium 

(NaOH) de concentration 0,01 N dans l'éthanol, jusqu'à ce qu'une couleur rose pâle apparaisse. 

L'augmentation de la teneur en acide libre des corps gras au fil du temps permet de déterminer 

leur degré de détérioration. L'indice d'acide est calculé selon la formule suivante : [88] 

 

 

(D) 

 

 

 

N : Normalité de 𝑁𝑎𝑂𝐻 ; 

V : Volume en millilitre de la solution de 𝑁𝑎𝑂𝐻 utilisé ; 

m : masse en gramme de la prise d’essai ; 

40 : Masse molaire de 𝑁𝑎𝑂𝐻. 
 

 

Figure 17 Dégradation de la couleur 

𝑵.𝑽.𝟒𝟎 
𝑰𝑨 = 

𝒎
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Figure 19 forme libre et réduite du DPPH [94] 

III.2.2. Activités biologiques : 

III.2.3. Les activités antioxydants : 

Le processus d'activité antioxydante est complexe et peut se dérouler à travers divers 

mécanismes. Étant donné sa complexité, il est nécessaire de réaliser plusieurs tests pour évaluer 

l'activité antioxydante des composés purs ou extraits [89]. On utilise actuellement une telle 

méthode qui repose sur l'utilisation du radical libre (DPPH) stable. 

 

Matériel et les produits : 

 
-L’appareil d’UV ; 

 

-L’appareil d’agitation ; 

 

-Spatule 

 

-Tubes à essais secs plus un support ; 

 

-DPPH, 

 

-L’éthanol ; 

 

-Les huiles essentielles (eucalyptus) 

 

III.2.3.1. Méthode de DPPH: 

Le DPPH, également connu sous le nom d'effet antiradicalaire ou « scavenger », est une 

méthode indirecte utilisée pour repérer les donneurs de protons dans les composés 

naturels.[90] 

 

Figure 18 forme libre et réduite du DPPH [94] 
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Mode opératoire : 

 
Le radical libre DPPH (2,2-phényl-1-picryl hydrazyl) est d'un violet qui se transforme 

en DPPH jaune lorsqu'il y a des donneurs de protons. L'activité antiradicalaire est inversement 

liée à l'intensité de la coloration. Ce test est effectué en suivant le protocole mentionné. On 

ajoute 1 ml de la solution de DPPH 0.1 mm à 1 ml de l'échantillon à différentes concentrations. 

On agite vigoureusement le mélange avant de le laisser à l'ombre et à température ambiante 

pendant 30 minutes. On évalue l'absorbance à une longueur d'onde de 517 nm en utilisant un 

blanc contenant 1 ml d’éthanol [91]. Les tests sont effectués à trois reprises et les résultats sont 

exprimés selon la relation suivante : 

 

I : Pourcentage d‘inhibition exprimé en %. 

𝐴𝐶: Absorbance de la solution du DPPH (contrôle négatif). 

𝐴𝑡 : Absorbance de la solution du DPPH en présence de l‘échantillon. 

𝐼𝐶50 : Ce paramètre est défini comme la concentration antioxydant nécessaire à la diminution 

de la concentration initiale de 50 %, elle est inversement liée à la capacité antioxydante (100). 

III.2.4. Activités antibactériennes: 

La méthode de diffusion des disques est utilisée pour évaluer l'activité antibactérienne de 

l'huile essentielle d'Eucalyptus, car elle est à la fois simple et efficace pour tester la sensibilité 

des bactéries. Cette approche nous offre également la possibilité de déterminer la nature de 

l'activité antibactérienne d'une huile essentielle. 

L'aromatogramme repose sur une méthode en bactériologie médicale connue sous le nom 

d'antibiogramme [92]. Elle présente l'avantage d'être extrêmement flexible dans la sélection 

des produits à tester et de pouvoir être utilisée pour de nombreuses espèces bactériennes [93]. 

Cette approche vise à démontrer une activité antimicrobienne potentielle de l'extrait des 

plantes recensées, en présence des germes testés. Des disques stériles absorbants, remplis 

d'une quantité d'extrait et placés sur une gélose inoculée avec les souches. Il est possible de 

suivre l'inhibition et la croissance des germes en diffusant l'extrait dans la gélose, ce qui se 

traduira par une zone claire autour du disque, appelée zone d'inhibition. 
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Figure 20 Illustration de la méthode de diffusion dans milieu gélosé sur boite de Pétri 

[96]. 

III.2.4.1. Souches microbiennes étudiées : 

Nous avons sélectionné les souches microbiennes utilisées dans notre étude en raison de leur 

fréquence élevée dans les contaminations humaines. Ces microorganismes appartiennent à deux 

catégories de microorganismes : les microorganismes pathogènes et les microorganismes 

contaminants. Au cours de notre recherche, nous avons choisi les espèces suivantes : 

 

Définitions : 

 
Escherichia coli : La colibacille, également connue sous le nom d'E.coli, est une bactérie 

intestinale (Gram négatif) des mammifères, présente sous forme de bâtonnet et très répandue 

chez l'homme. E. coli est une bactérie facultative anaérobie présente dans le système digestif 

des vertébrés [94]. 

Pseudomonas aeruginosa : Pseudomonas est un genre de bacilles à Gram négatif qui habitent 

le sol, l'eau douce et les milieux marins. Pseudomonas aeruginosa est davantage prise en 

compte car elle est également un pathogène opportuniste, responsable de maladies humaines. 

Les bactériocines sont synthétisées par la plupart des souches. Cette bactérie suscite de l'intérêt, 

comme en témoigne le séquençage complet du génome en 2000.[95] . 
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Staphylococcus aureus : L'homme (Gram positif) est un agent pathogène polyvalent et virulent, 

qui constitue un réservoir naturel pour cet agent pathogène. Les infections par les 

staphylocoques, souches de la communauté et hospitalières, connaissent une augmentation 

constante. [96]. 

 

Enterococcus feacalis : Les Enterococcus sont des cocci à gram positif qui peuvent se produire 

seuls, par paires ou sous forme de chaînes courtes. Ce sont des anaérobies facultatifs, possédant 

la capacité de croître en présence ou en l'absence d'oxygène (6, 7). Les espèces d’Enterococcus 

vivent en grandes quantités [105 à 108 unités formant colonie (ufc) par gramme de matières 

fécales] dans la lumière intestinale humaine et, dans la plupart des cas, ne causent aucun 

dommage à leurs hôtes. Ils sont également présents en moindre nombre dans les voies génitales 

féminines humaines et la cavité buccale.[97] 

 

Klebsiella pneumoniae : Le genre Entérobactériaceae est une famille de bactéries non mobiles 

qui se présentent sous forme de colonies semblables à des muqueuses [98]. Elle est présente 

dans les selles de l'homme et de l'animal, entraînant des bronchites, des bronchopneumonies, 

des pleurésies, des infections urinaires et des septicémies [99]. 

Candida albicans : est la seule levure prise dans notre étude. Il est souvent responsable 

d’infection des muqueuses. 

Il entraîne également, dans certains groupes de patients immunodéprimés, des infections 

sanguines  potentiellement  mortelles  qui  se  propagent  aux  organes  entiers. 

Il s'agit d'un champignon polymorphe qui peut prendre la forme de levure, d'hyphes et de 

pseudohyphes. La forme hyphale pénètre dans les épithéliums et les endothéliums, provoquant 

des dommages aux tissus et permettant l'admission du sang. [100] 
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Tableau 2 caractéristiques des différents micro-organismes 

 

Souches testes Gram ATCC (American 

type culture 

collection) 

Candida albicans - ATCC10231 

Enterococcus feacalis Bacille G+ ATCC29212 

Staphylococcus aureus Bacille G+ ATCC29213 

Klebsiella pneumoniae Bacille G- ATCC700603 

Pseudomonas aeruginosa Bacille G- ATCC27853 

Escherichia coli Bacille G- ATCC25992 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 les souches bactériennes. 
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III.2.4.2. Préparation des boîtes de gélose : 

Matériels et produits : 

 
- Pipette Pasteur ou micropipette 

 

- Disque stérile de papier Wattman N°3 

 

- Eau distillée 

 

- Souches à tester 

 

- Boite de pétri en verre 

 

- Ecouvillon stérile 

 

- Milieu de Muller-Hinton 

 

a. Préparation zone stérile : 

 
Avant de débuter le travail, il est important de bien nettoyer la zone de travail avec de l'eau 

Javel et d'utiliser un bec bunsen pour créer une zone stérile. 

 

 

On travaille dans la zone stérile qui ne dépasse pas 15 cm sur le bec bunsen. 

 

Des disques de 6 mm sont préparés à partir de papier Whatman 3 et placés dans une boite 

en verre et après dans une étuve pour stériliser à une température de 120 °C pendant une 

durée de 15 minutes. 
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Figure 22 Zone stérile 

 

b. Fusion de la gélose : 

 

 
Figure 23 Muller hinton 

 

Echauffement le contenu des bouteilles de MH dans un bain marie à 95°C 
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c. Couler la gélose dans les boites : 

On verse le MH dans les boites de pétries à un taux d’environ 25 ml et laissons refroidir 

 

d. Dépôt de disques : 

On a ensemencé les bactéries sur des boîtes de Pétri. Un écouvillon est utilisé pour collecter 

des colonies de bactéries. 

Après nous ajoutons une quantité d’eau physiologique ayant une concentration de 0.5 

McFarland puis en mélange à l’aide d’un vortex 

À chaque fois qu'une huile essentielle ou une bactérie change, il est nécessaire de réstériliser la 

pince. 
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Figure 24 Les étapes du test de l'activité antibactérienne. 

 

. 
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e. La lecture : 

Pendant 18 à 24 heures à 37°C, pour toutes les boîtes qui contiennent des disques imbibés les 

trois huiles essentielles (30), (47) et HE (58). Les résultats sont observés le lendemain des 

expériences, en mesurant les diamètres des zones d'inhibition. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultats et discussions 
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 Détermination de rendement : 

Le rendement d’huile essentielle de Ghardaïa (HE 47) et huile essentielle d’Ouargla 

(HE 30) et huile essentielle d’El-Menia (HE 58) de la plante E.globulus est calculé par rapport 

à 100 𝑔 de matérielle végétale sèche par la relation (A). Le tableau 3 montre le rendement des 

huiles essentielles. 

Tableau 3 Rendement des huiles essentielles de E.globulus de différentes régions 
 

 

 HE 30 HE 47 HE 58 

Rendement (%) 0.315 0.94 0.43 

 

À partir de ces résultats, on remarque qu'il y a une différence moyenne de rendement en huiles 

essentielles entre les trois régions, E.globulus de 47, 58 et 30 ont présenté respectivement un 

rendement de 0,94% ,0,43 et de 0,315%. Donc le rendement le plus élevé est le rendement de 

la région 47. 

Notre résultat est similaire aux résultats que fait par Guetaf et Bouanani dans la région 

de Saida (0,43) en 2019 [101] 

Notre rendement est considéré comme inférieure par rapport aux résultats que 

certaines études obtenues par Bey-Ould Si Said et ses collaborateurs en 2015 à la région de 

Bejaia à rendement 2,53% [109] Par Benayache et ses collaborateurs en 2001 à la région de 

Constantine à rendement 1,1 % [110]. Par Astolfi et ses collaborateurs à la région du Brésil en 

2011 (3,10%) [102] 

Notre huile essentielle de 30 est considérée comme ayant un rendement élevé par 

rapport à certaines études obtenues par Boukhatem et ses collaborateurs en 2014 avec une 

valeur de (0,2 %) dans la région de Blida .[103] 

Il convient de noter que le rendement de l’HE dépend de plusieurs facteurs, à savoir 

l’espèce, la période de récolte, l’environnement de récolte, la méthode de culture et la méthode 

d’extraction. 
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IV.1. Analyses des huiles essentielles : 

IV.1.1. Les paramètres organoleptiques : 

Les paramètres organoleptiques de notre huile essentielle aspect, couleur, odeur sont résumés 

dans le tableau suivant : 

Tableau 4 Les propriétés organoleptiques d’huile essentielle de E.globulus 
 

 

 ISO-770-2002 HE 58 HE 47 HE 30 

Aspect Liquide limpide, 

fluide et mobile 
Liquide 

visqueux 

Liquide 

visqueux 

Liquide 

visqueux 

Couleur jaune à jaune pâle Jaune très pâle à 

transparent 

Jaune clair jaune très pâle à 

transparent 

Odeur fraîche et épicée fraîche et épicée fraîche et épicée fraîche et épicée 

 

 

 

Figure 25 L'HEs obtenues 

 

Les paramètres organoleptiques notre HE sont en accord avec ceux répertoriés dans les 

normes d’Organisation internationale de normalisation ISO 
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IV.1.2. Analyses physico-chimiques : 

Tableau 5 Caractéristiques physico-chimique d’huile essentielle de E.globulus 
 

 

 Densité Indice d’acide Indice de 

réfraction 

HE 30 0,8625 3,2 mg/g 1,4776 

HE 47 0,9335 3,2 mg/g 1,4669 

HE 58 0,9 3,2 mg/g 1,4876 

ISO-770-2002 0,905-0,925 0,84-3,74 mg/g 1,457-1,475 

 

 

IV.1.2.1. Indice de réfraction : 

"L'indice de réfraction est souvent utilisé comme un indicateur de la pureté des huiles 

essentielles. En général, une valeur plus basse de l'indice de réfraction est associée à une 

meilleure qualité des huiles essentielles." 

L’indice de réfraction est calculé par la relation (B) pour chaque huile, 

 

Notre huile essentielle est considérée comme ayant un indice de réfraction un peu 

élevée aux normes HE 30 et HE 58 (respectivement 1,4776 et 1,4876) sauf HE de 47 qui 

s’adapter aux normes par une valeur de 1,4669. 

La valeur d'indice de réfraction de l'espèce E.globulus de Constantine [104] dans les 

normes est de 1,4608, ce qui reste la plus faible par rapport à ceux que nous avons obtenus. Par 

contre, la valeur 𝐼𝑅 de l'espèce de Ouargla a été de 1,4877, ce qui est élevé par rapport aux 

normes et par rapport HE 58. 

IV.1.2.2. La densité : 

La densité d’une HE joue un rôle important dans l'évaluation de la qualité des huile 

essentielle dans différents domaines (cosmétique, pharmaceutique, chimique, etc.) 

La densité de l’huile essentielle de E.globulus de 47,58 et 30 calculer par la relation 

(C) est respectivement 0,9335 ; 0,9 et 0,8625. Ainsi, la densité la plus élevée est de HE 47, et 

notre résultat est conforme aux normes d’Organisation internationale de normalisation (ISO), 

sauf pour l’espèce de Ouargla qui a enregistré une valeur faible comparée aux normes. 
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IV.1.2.3. L’indice d’acide : 

L'indice d'acide permet d'évaluer le niveau d'acides libres et permet de vérifier la qualité d’une 

HE, notamment en ce qui concerne sa dégradation avec le temps lors du stockage. Dans notre 

étude, cet indicateur est bien conforme aux normes. 

L’indice d’acide est calculé par la relation (D) pour chaque huile Il était identique E.globulus 

de 47 et E.globulus de 30 et E.globulus (3,2). 

 

Notre résultats sont bien conforme aux normes et supérieure à l’espèce E.globulus de Blida de 

Boukhatem et ses collaborateurs en 2010 [105] qui a enregistré une valeur de 0,5945 faible par 

rapport aux normes 

IV.2. Activités biologique : 

IV.2.1. Activité antibactérienne : 

L’évaluation qualitative de l’activité antimicrobienne de notre huile essentielle a été réalisée 

contre sur cinq bactéries (Escherichia coli, Staphylococcus aureus, Pseudomonas 

aeruginosa ,Klebsiella pneumoniae et Enterococcus feacalis) et une levure (Candida albicans ) 

Sélectionné pour sa fréquence élevée dans les infections humaines. De nombreuses souches 

bactériennes ont été obtenues auprès de l'ATCC (American Type Culture Collection), par la 

méthode de diffusion sur milieu gélose appelé Mueller Hinton. Le but est d'évaluer ses 

performances antibactériennes en observant s'il existe des zones d'inhibition de la croissance 

bactérienne et en mesurant le diamètre de ces zones. La capacité antibactérienne est obtenue en 

mesurant le diamètre (mm) de la zone d'inhibition. Après 24 heures d'incubation à 37°C, le 

diamètre moyen de la zone d'inhibition observée autour des puits d'huile essentielle est présenté 

dans le tableau 6. 
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Tableau 6 Valeurs des diamètre moyens de la zone d'inhibition en (mm) d'HEs 

d'E.globulus dans les trois régions 

 

Les germes HE 47 HE 58 HE 30 

Psedomona aerugina    

Escherichia coli 13 11 9 

Staphylococcus aureus 8 9 10 

Candida albicans    

Klebsiella pneumoniae 10 9 12 

Enterococcus feacalis 

 

14 14 

 

 

Selon [106] L’échelle de l’estimation de l’activité antimicrobienne est classé dans le tableau 

 

Tableau 7 Sensibilité des souches microbiennes en fonction des zones d'inhibition 

 

Sensibilité Zone d’inhibition 

Non sensible ou résistante (-) Diamètre < 8mm 

Sensible (+) Diamètre compris entre 9 à 14 mm 

Très sensible (++) Diamètre compris entre 15 à 19 mm 

Extrêmement sensible 

(+++) 

Diamètre > 20 mm 
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Tableau 8 Transcription des diamètres d'inhibition de HE de plante Eucalyptus 
 

 

Les germes HE 47 HE 58 HE 30 

Psedomona aerugina - - - 

Escherichia coli + + + 

Staphylococcus aureus + + + 

Candida albicans - - - 

Klebsiella pneumoniae + + + 

Enterococcus feacalis - + + 

 

 

Quant au tableau 6, il montre les valeurs le diamètre d'inhibition d'huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus de 58,47 et 30. 

 

En effet, l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus de 47,58 et 30 a montré un faible 

effet inhibiteur contre les microorganismes étudiés. 

Au vu des résultats on constate que l’HE d’E.globulus est moyenne actif sur 

Enterococcus feacalis , Klebsiella pneumoniae du gram négative et E.coli, Staphylococcus du 

gram positive de HE 47, 58 et 30 dont leurs diamétres d’inhibition sont : entre 9mm et 14 mm 

( légèrement inhibitrice ) 

L’analyse comparative des effets de l’HEs et des souches étudiées a révélé la : 

Résistance de : 

- Candida albicans 

 

- Psedomona aerugina 

Sensibilité de : 

- Staphylococcus aureus 

 

- Psedomona aerugina 

 

- E.coli 
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- Klepsella pneumonea 

 

On remarque que l’HE 30 et 58 a inhibé surtout Enterococcus feacalis, contrairement 

au HE 47 qui a été la plus résistante. 

D'après les études précédentes, nous constatons que nos résultats sont plus faibles que 

les résultats à ceux de l'étude [107]. Il a été démontré que l'huile d'Eucalyptus globulus est 

efficace contre les bactéries et E. coli, Pseudomonas aeruginosa, et Candida albicans avec des 

zones d'inhibition et des valeurs de concentration inhibitrice entre 12,5 mm et 26,5 mm. De 

plus, la bactérie Staphylococcus aureus (Gram-positif), s'est révélée plus sensible, avec un 

diamètre d'inhibition de 31,5 mm 

Donc on peut dire que le pouvoir biologique de l’HE d’Eucalyptus globulus est 

significative pour l’activité antibactérienne, est due généralement à la composition de l’HE 

qui est riche aux terpènes (composés terpéniques) 
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HE 47 HE 58 HE 30 
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E.Coli 
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Figure 26 : Résultat d’activité antibactérienne d’HE E.globulus par photos 



Chapitre IV Résultats et discussion 

51 

 

 

Figure 27 Principe du test 

 

IV.2.2. Activité antioxydant : 

Nous avons évalué l'activité antioxydante des huiles essentielles d’Eucalyptus par la 

méthode de 𝐷𝑃𝑃𝐻. 

Le capteur de proton 1,1-diphényl-2-picrylhydrazyle (DPPH) est un radical libre qui reste stable 

dans le temps et est couramment employé pour évaluer l'activité antioxydante d'un composé 

quelconque [108]. En solution, le radical DPPH est coloré en violet. Lorsque des antioxydants 

(donneurs de proton) sont présents, le radical DPPH est diminué en créant une liaison 

moléculaire stable (Figure 16). Le produit réduit est d'un jaune tirant vers le jaune. La 

diminution de coloration de la solution est évaluée à l'aide d'un spectromètre UV à 517 nm, en 

fonction de la quantité d'antioxydant. 
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Tableau 9 les activités antioxydantes de l'HE d’eucalyptus 

 

HEs DPPH 

IC50 (MG/ML) 

HE47 96.5316 

HE58 39,5964 

HE30 27,0309 

Acide ascorbique 6,4584×10‾ᶾ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 Activité antioxydante des huiles essentielles de 30 ;47et 58 

 

La figure 22 montre le pourcentage d’inhibition des radicaux libres avec augmentation 

d’huiles essentielles 30,47 et 58 où l’on note que la concentration de HE 47 < HE 58 < HE30 

La valeur IC50 correspond à la concentration inhibitrice de 50%, qui est inversement liée à la 

capacité antioxydante. Cela implique que plus sa valeur est faible, plus l'activité antioxydante 

est perturbée. 
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Figure 29 Concentration inhibitrice à 50% des huiles essentielles 

 

La figure 13 montre les valeurs d’𝐼𝐶50 pour les huiles essentielles 30 .58 et 47. La valeur 

𝐼𝐶50 pour l'huile essentielle 30 (27,0309 m𝑔/𝑚𝐿) de moins que pour l'HE 47 (96.5316 m𝑔/𝑚𝐿) 

et l'HE58(39,5964 m𝑔/𝑚𝐿). 

La valeur 𝐼𝐶50 pour l'acide ascorbique (6,7587µ𝑔/𝑚𝐿) est inférieure aux valeurs IC50 

pour les huiles essentielles de 30, 47et 58. 

En général, l’acide ascorbique a une activité antioxydante plus forte que HE 30, HE 

47 et HE58. 

Selon l’étude de [109] et de [110] dans la Tunisie la valeur de IC50 est 690 ug/ml et 

57 µ𝑔/ml elles sont plus élevée par rapport l’acide ascorbique et les huiles de nos étude 

Par contre l’étude d’après Santos et ses collaborateurs en 2011 dans la Portugal [111] 

montre une valeur de 2,09 µ𝑔/ml inferieure à l’acide ascorbique et la concentration de nos 

huiles 

Les différentes huiles essentielles provenant de l'espèce E.globulus d'Algérie et 

d'autres régions du monde ont été testées pour leur activité antioxydante variable, ce qui s'est 

traduit par leur capacité à réduire les radicaux libres. Ce pouvoir de réduction des radicaux 

responsables de l'oxydation confirme l'utilisation traditionnelle de ces plantes pour traiter 

diverses maladies oxydatives. 
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Afin de diminuer les effets secondaires des médicaments, les plantes médicinales ont 

toujours été une source fiable de principes actifs en raison de leurs propriétés médicinales, avec 

la capacité de traiter diverses affections, car ces principes actifs extraits des plantes ne 

provoquent généralement pas d'interférences chez l'homme en bonne santé. 

L’objectif de notre travail consiste à faire une étude chimique et biologique des plantes 

aromatiques médicinale de la famille de Myrtacées est Eucalyptus globulus dans différentes 

régions d'Algérie. Ghardaïa, El-Menia et Ouargla. Cette plante a été collectée le mois de février 

2024 pour cela en effectuant une analyse physicochimique, d’évaluer l’activité antioxydante, 

antimicrobienne et une comparaison en termes, de rendement, de propriétés physico-chimiques, 

de composition chimique, et d’activité biologique. 

L’extraction des huiles essentielles par l’hydrodistillation nous a donné un rendement 

de 0,94%, 0,43% et 0,315% pour E.globulus 47 et E.globulus 58 et E.globulus 30, 

respectivement, Cette différence de valeurs est due au temps de récolte, la région et le climat 

D'après les résultats, Les propriétés organoleptiques et physicochimiques (densité, 

indice d'acide, indice de réfraction) des huiles essentielles ont permis de souligner la qualité de 

ces huiles. La plupart de ces résultats sont conformes à la norme d’ISO. 

Les résultats du test antimicrobien par la méthode de diffusion en milieu gélosé 

montrent que les bactéries testées Escherichia coli, Staphylococcus aureus, Klebsiella et 

Enterococcus feacali sont moyennes sensibles (avec des diamètres d’inhibition qui varient entre 

9 et 14 mm) sauf pour Candida Albicans et Pseudomonas aeruginosa qui se montrent 

résistantes. 

Concernant les résultats de l'activité antioxydante, nous avons constaté que l'huile 

essentielle 30 (𝐼𝐶50 = 27,0309 m𝑔/𝑚𝐿) a une activité antioxydante plus élevée que l'huile 

essentielle 58 (𝐼𝐶50 = 39,5964 m𝑔/𝑚𝐿) et l'huile essentielle 47 (𝐼𝐶50 = 96.5316 m𝑔/𝑚𝐿) 

En conclusion, l’huile essentielle d’E.globulus à des activités antioxydante 

intéressantes tandis qu’il est moyennement actif sur les bactéries. 

Il serait donc intéressant de : 

 

-Faire des études plus approfondies de l’espèce Eucalyptus globulus d’autres régions d’Algérie, 

 

- Étudier l’effet synergique et les propriétés phytochimiques. 
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-faire d’autres activités antifongiques, antiinflammatoires, antivirales et insecticides 
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